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La CFII pourrait s'appeler Adélie ou Zadig
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'arbitrage sur le nom définitif de la chaîne française d'information internationale (CFII) n'est pas encore rendu mais il est imminent. La "CNN à la française", qui devrait commencer à émettre entre le 15 novembre et le 15 décembre, va bientôt dévoiler son nouveau nom et son logo.

Le cabinet Nomen, spécialisé dans la recherche de noms d'entreprise, a été mandaté pour cette mission. Il a déposé neuf noms à l'Institut national de la propriété industrielle (INPI). Le plus proche du nom actuel, CFII, est F2I. Un certain nombre de propositions font référence explicitement au pays d'origine de ce projet, et contiennent donc le mot France. C'est le cas de France 1, par exemple, une marque qui forme un raccourci de la dénomination des deux actionnaires de la chaîne, France Télévisions et TF1.
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Pour évoquer l'ambition d'une diffusion internationale, à 360 degrés autour du globe, France 360 a été sélectionné. Une idée conjuguée avec un notre mot évocateur des villes françaises, Avenue 360. Nomen propose aussi de faire référence à la langue d'origine avec Version Française et sa déclinaison en initiales VF. Ce cabinet a choisi une seule variation sur le nom de la capitale, Paris Avenue.

Enfin deux noms de cette liste, plus originaux, cherchent l'inspiration dans le passé littéraire ou la lointaine géographie. Le premier reprend à son compte l'un des héros voltairiens, Zadig. Quand au second, Adélie, il évoque la terre française du même nom, en Antarctique, et revendique aussi un cousinage avec le titre du film à succès de Jean-Pierre Jeunet Amélie Poulain. Ce nom à consonance féminine semble être celui qui a le plus de soutiens en interne. Un dixième nom, pas déposé par Nomen, est également en lice.

A qui reviendra de faire la sélection définitive ? Aux dirigeants de la chaîne, aux actionnaires ou à l'initiateur même du projet, le président Jacques Chirac ? Chacun aura son mot à dire pour baptiser cette chaîne voulue dès 2002 par le président de la République pour porter la voix de la France dans le monde.

Le chaîne s'est trouvée dans l'obligation de chercher un nouveau nom, le sigle CFII n'ayant pas été déposé. Lorsque les équipes de la nouvelle chaîne se sont intéressées à la question, elles se sont heurtées aux exigences sonnantes et trébuchantes d'un particulier, qui leur avait grillé la politesse. La chaîne a intenté une procédure judiciaire, remportée en première instance, mais a finalement renoncé, jugeant que de toute façon le sigle était imprononçable à l'étranger. 

Laurence Girard
Article paru dans l'édition du 31.05.06

	
	


Sorbonne I Epreuves orales  


Texte 2

L'école primaire se met au tableau blanc interactif 

26 mai 2006, (Rubrique France)

Un millier de «TBI» ont déjà été installés dans les classes. Malgré quelques réticences, ils ouvrent de nouveaux champs pédagogiques. 
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LE TABLEAU noir et ses craies avaient déjà cédé progressivement la place au tableau plastifié et à ses feutres. Et ce dernier est sur le point d'être supplanté à son tour par le tableau blanc interactif (TBI) qui allie les avantages d'un écran tactile et de la vidéoprojection. 

 

Environ mille tableaux sont aujourd'hui utilisés dans les écoles primaires, dans le cadre de l'opération PrimTice, du ministère de l'Education nationale. Prix de l'équipement complet : de 2 000 à 3 000 euros. Selon une évaluation commandée par le ministère de l'Education nationale, l'appareil rend de bons services pédagogiques pour promouvoir «l'utilisation de l'outil informatique et de nouvelles approches pédagogiques, voire l'acquisition de nouveaux savoirs». Le TBI incite au travail en commun et permet de motiver les élèves ainsi que les enseignants, assurent les auteurs du rapport.

 

Créer des sites Internet

 

Ce tableau offre la possibilité de présenter les cours de façon plus attractive. Il suscite une augmentation de la participation des élèves aux activités de la classe. Selon l'étude du ministère, ces derniers déclarent apprendre plus facilement car ils peuvent revoir le déroulement des leçons et les contenus leur paraissent plus ludiques. Le professeur peut s'en servir comme d'un tableau classique, sauvegarder son cours pour le distribuer aux élèves sous format numérique et intégrer progressivement des activités multimédias.

 

Les enseignants restent cependant méfiants. «Je me demande si l'argent investi ne serait pas plus utile dans l'achat de livres supplémentaires», explique une enseignante dont l'établissement bénéficie du TBI. «A l'heure où le ministre nous parle de la priorité absolue des apprentissages fondamentaux, le TBI apparaît pour beaucoup d'entre nous comme un gadget», explique le spécialiste des nouvelles technologies d'un syndicat enseignant. Enfin, il est encore difficile à ce stade expérimental de vérifier si le TBI améliore réellement l'acquisition de ces apprentissages. Et si l'intérêt des élèves n'est pas lié «au seul plaisir de la nouveauté».
 

Contrairement à un tableau classique, cet outil permet de déplacer des objets, de les réduire, de les agrandir et de les transformer. Une possibilité intéressante pour la géométrie par exemple. L'étude fournit des exemples d'applications pédagogiques comme la création de sites Internet, de cartes géographiques, de DVD, de bandes dessinées...

 

Mais l'enquête recense aussi les inconvénients du tableau blanc interactif et en premier lieu son coût, puisque, par exemple, l'ampoule du vidéoprojecteur coûte en moyenne 500 euros. Autre problème, le manque de formation pour utiliser l'outil en classe. De plus, l'utilisation du stylet n'est pas toujours facile pour les élèves car il doit être orienté correctement et il est souvent trop gros pour leur main.
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L'Express du 04/05/2006
La Guyane
La forêt tropicale, un capital à valoriser
[image: image11.png]



par Alexandre Rozga

Le département français d'Amérique est un territoire difficile. Mais certains de ses atouts - l'environnement, le tourisme - ne sont pas suffisamment exploités
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Ici, ni sangsues ni nuées de moustiques en guise de comité d'accueil. Car, contrairement à l'image de l' «enfer vert» gravée dans les pages d'Histoire, la forêt tropicale humide guyanaise laisse au visiteur le sentiment indélébile d'un immense jardin botanique sauvage, apaisant et envoûtant. «C'est une forêt pénétrable et plus facile à vivre que bien d'autres dans le monde», relève le Pr Alain Pavé, directeur du CNRS Guyane. Elle jouit en outre d'un a priori favorable de la part de la communauté scientifique internationale - on estime qu'environ 200 chercheurs viennent régulièrement en Guyane pour leurs études.

La base de la réserve naturelle des Nouragues, située au sud de Cayenne, est d'ailleurs l'un des hauts lieux de la recherche sur la dynamique des forêts tropicales, «l'une des meilleures bases scientifiques au monde», selon Alain Pavé. Sur le papier, la forêt guyanaise est aussi une immense pharmacopée naturelle. Pourtant, dans ce domaine, les chercheurs se montrent moins optimistes que les élus régionaux, qui, du coup, n'hésitent pas à faire planer le soupçon de «bio-piraterie légalisée» en évoquant les travaux de ces derniers. «Un argument désolant, un mythe», rétorquent les scientifiques, qui mettent en avant le manque d'investissements et l'absence d'établissement scientifique universitaire pour expliquer la lenteur des résultats. Dernière contrariété en date: l'arrêt Entomed, émanation d'un célèbre laboratoire strasbourgeois lié au CNRS - les travaux portaient sur de nouvelles molécules chez les insectes pouvant servir d'anticancéreux - faute de résultats rapides et de financements corrects.

Le salut viendra-t-il du fameux Parc national de Guyane, en gestation depuis des lustres? «Ce parc, qui devrait couvrir le tiers sud du département, constitue un enjeu primordial, explique le directeur régional de l'environnement, Jean Leduc. Sa reconnaissance permettra notamment d'assurer des subventions internationales, inexistantes aujourd'hui. Cela veut dire aussi que tous les organismes gouvernementaux et non gouvernementaux de protection de la nature vont demander à l'Etat de respecter ses engagements.» La création du parc, prévue d'ici à la fin de 2006, impliquera, en effet, le recrutement immédiat et sur place - par dérogation aux règles des concours publics - d'une centaine de techniciens et agents de l'environnement. Un événement: sur les 8% de la superficie de la Guyane classés en réserves naturelles protégées, on compte à l'heure actuelle moins d'une vingtaine de personnes affectées à la surveillance!
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Ça va être encore plus grave que l'affaire Festina !" Le pronostic, à propos du réseau de dopage qui vient d'être mis au jour en Espagne, émane d'un spécialiste, jeune retraité de la bicyclette, sept fois vainqueur du Tour de France soupçonné d'avoir utilisé de l'érythropoïétine (EPO) lors de son premier succès sur la Grande Boucle en 1999 : Lance Armstrong.
	


En plein Tour de France 1998, l'affaire Festina avait révélé le dopage organisé au sein d'une équipe. Les découvertes de la Guardia Civil annoncent, elles, une onde de choc sans précédent dans le peloton et peut-être au-delà.

Le monde de la petite reine a des raisons de s'inquiéter. La police espagnole serait en possession d'une liste de 200 coureurs soupçonnés de s'être livrés à des transfusions sanguines, pratique interdite par le code mondial antidopage. Lors des perquisitions réalisées mardi 23 mai dans des appartements madrilènes appartenant aux médecins, le département antidrogue de la Guardia Civil (UCO) a saisi plus de 100 poches de sang congelé, autant renfermant du plasma, du matériel de transfusion, des milliers de doses d'EPO, hormones de croissance et autres stéroïdes anabolisants, ainsi que des plans d'entraînement. "Après avoir prélevé le sang du sportif et l'avoir oxygéné dans le laboratoire, une nouvelle transfusion sanguine était réalisée au moment nécessaire en période de compétition", détaille la Guardia Civil.

Pendant les périodes de repos ou d'entraînement, le sportif se fait prélever une certaine quantité de sang qui est stocké par - 80 °C pour un usage à long terme ou conservée à 4 °C pour une utilisation plus rapprochée. Le sang prélevé est ensuite réinjecté pendant la compétition.

La transfusion sanguine n'est pas une pratique dopante récente. Le procédé a été utilisé pour la première fois à des fins d'amélioration de la performance par le médecin suédois Björn Ekblom au début des années 1970, rappelle le docteur Jean-Pierre Mondenard dans son Dictionnaire du dopage (Masson).

La technique avait été abandonnée au début des années 1990 au profit de l'EPO, qui permet également d'améliorer les capacités de résistance à l'effort en stimulant la production de globules rouges. Mais depuis la mise en place d'un test antidopage de détection de l'EPO, en 2001, la transfusion est de nouveau d'actualité. Lors des Jeux olympiques d'hiver de Salt Lake City, en 2002, du matériel de transfusion avait été découvert dans une maison occupée par des skieurs de fond autrichiens. La police italienne a fait la même découverte en février aux Jeux de Turin.

Depuis les JO d'Athènes, en 2004, les transfusions hétérologues - réalisées avec un donneur compatible - sont détectables. Le coureur américain Tyler Hamilton en a fait l'expérience. 

Stéphane Mandard
Article paru dans l'édition du 02.06.06
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Tennis. Le Chypriote, 19e mondial, n'a pu tenir la cadence du Français Benneteau.

Baghdatis dévisse

par Mathieu LINDON
QUOTIDIEN : vendredi 02 juin 2006 Libération

Marcos Baghdatis est devenu l'une des figures les plus sympathiques du tournoi en atteignant, en janvier, la finale de l'Open d'Australie (où Roger Federer l'emporta) après avoir battu, dans des combats acharnés, Andy Roddick, Ivan Ljubicic et David Nalbandian. Le jeune Chypriote (qui aura 21 ans dans quinze jours), maintenant 19e joueur mondial, affrontait le Français Julien Benneteau, 93e mondial, sur le court n° 1. L'ensemble du match allait se dérouler dans une ambiance très sympathique, le public soutenant les deux champions, Benneteau parce qu'il est Français, Baghdatis parce qu'il l'est presque puisqu'il s'entraîne chez nous, à l'école Mauratoglou. Il y avait une vingtaine de personnes de cette académie tennistique pour le soutenir, faisant le maximum de bruit. Ils étaient très efficaces dans ce rôle (ceux du premier rang parvenant à frapper sur les panneaux publicitaires en métal placés sur le court pour obtenir un meilleur vacarme). 

Baghdatis n'a pas une allure de champion. Il est joufflu. Le dire gros serait peut-être exagéré mais il est, comme Obélix l'admet pour lui-même, «un peu enveloppé». Hier, il semblait d'ailleurs lent sur le court. Après avoir gagné le premier set 6-3, il subit dans chacune des deux manches suivantes un break d'entrée qu'il ne put récupérer et les perdit 6-4, 6-3. Il se fit encore breaker dans le quatrième set pour être mené 3-1 puis 4-2. C'est là que, sur une amortie de Benneteau, il plonge par terre, se retrouvant à plat ventre sur le sol. Au lieu de se relever immédiatement, il fait au contraire mine de s'endormir, comme s'il n'était de fait pas assez réveillé. «A la douche», crie quelqu'un dans le public, faisant allusion au double fait qu'il s'est sali et qu'il n'est guère combatif. Baghdatis perd encore ce jeu («hou là là là là», dit-il en souriant quand tout va mal), mais pas les suivants. Il sauve deux balles de match, reprend le service de Benneteau, qui ne l'avait plus perdu depuis deux heures, égalise à 5-5 et s'impose sans histoire dans le jeu décisif (7-1). Le match semble de nouveau plié, mais en sa faveur cette fois.

Après que Benneteau a fait venir le kiné, ce qui a pour effet de couper la bonne période du Chypriote, Baghdatis perd encore son service à 2-2. Tout au long du match, il regarde son clan avec découragement après chaque point gagné par son adversaire, et comme si c'était le tournant du match chaque fois que c'est lui qui l'emporte. «Allez Marcos !», lui crie cette partie des tribunes sur un ton qui devient de plus en plus impérieux au fil du match : ce ne sont plus des encouragements, c'est un ordre. Baghdatis feint de se donner de grands coups de raquette sur la tête pour montrer qu'il est mécontentement de son propre jeu. Il rit parfois, apparemment de bon coeur, de ses ratages. Il perd 6-4 la dernière manche. Il reconnaît juste après, avec un bon sourire fair-play, qu'il n'a pas bien bougé sur le court, qu'il était trop tendu, que dès qu'il s'était réveillé le matin ça n'allait pas. «Je n'osais pas. On peut dire que je mouillais un peu. Ça arrive.» 
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Poursuite légale autour du Trivial Pursuit 

lefigaro.fr

24 mai 2006, (Rubrique People & Insolite)

Un plombier canadien réclame la paternité du célèbre jeu de culture générale, et 50 millions de dollars de royalties. 
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Le 15 décembre 1979, Chris Haney, photographe à la Gazette de Montréal, et Scott Abbott, journaliste dans la même ville, jouent au Scrabble. Coup du sort, il manque des pièces. Coup de génie, les deux compères décident, pour compléter leur partie, de se poser des questions de culture générale. Ainsi naquit « Quelques arpents de piège », nom original du Trivial Pursuit, dérivé d'une célèbre formule de Voltaire décrivant le Canada (quelques arpents de neige). 

 

 

Le jeu est pour la première fois dévoilé au monde en février 1982 lors d'une foire internationale du jeu à New York et commercialisé deux ans plus tard. Plus de 20 ans après, Hasbro, éditeur du jeu, aurait vendu plus 20 millions d’exemplaires de la célèbre boîte. 

 

 

Hall veut sa part du "camembert" 

 

 

Pourtant, le Trivial Pursuit pourrait avoir été volé à sa naissance. C’est en tout cas ce qu’affirme David Hall, un plombier canadien, qui réclame sa part du camembert. En 1979, il est en balade près de Sidney, principale ville de l’île du Cap-Breton. Il écourte son périple en autostop et monte dans la voiture de Chris Haney. C’est durant ce trajet qu’il aurait fait part à son chauffeur des grandes lignes du jeu qui allait devenir le Trivial Pursuit. 

 

La Cour suprême de la Nouvelle-Écosse, province de l'est canadien, a entamé mardi l’examen de la plainte de David Hall. Les avocats des inventeurs reconnus du jeu affirment que la requête est « fantaisiste » et rappelle qu'il a changé sa version à plusieurs reprises. 

 

 

David Hall réclame 50 millions de dollars de royalties. Une trentaine de témoins seront entendus dans ce procès qui pourrait s'échelonner sur plusieurs mois, selon les médias canadiens. 
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Le retour de la carte «familles nombreuses» 

lefigaro.fr (avec AFP)

15 juin 2006, (Rubrique France)

Le gouvernement veut relancer la carte de familles nombreuses et l’ouvrir à un public plus large. Outre la SNCF, elle permettra d’obtenir des réductions dans plusieurs enseignes. 
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La carte de famille nombreuse prend un coup de jeune. Quelque peu tombée en désuétude après des années de bons et loyaux services, la carte vient d’être remise au goût du jour par le gouvernement. Philippe Bas, ministre délégué à la Famille, a présenté jeudi la nouvelle mouture de cette carte. Elle présente un logo relooké, marqué d’une Marianne, « signe que l’Etat s’engage », selon le ministre délégué Le réseau de diffusion de la carte, jusqu'ici assuré par la seule SNCF, est élargi: des formulaires de demande sont désormais disponibles auprès des 123 caisses d'allocations familiales, des 96 agences de la Mutualité sociale agricole (MSA) et auprès de 200 mairies. 

 

Mais surtout, si elle permet toujours aux familles de trois enfants et plus d’obtenir des réductions à la SNCF, la carte offre désormais des rabais chez de nombreux partenaires commerciaux. «Avec l'accroissement significatif des avantages offerts, le nombre de bénéficiaires potentiels de la carte familles nombreuses, actuellement stabilisé à 2,8 millions, devrait fortement augmenter pour atteindre 7 millions de personnes», espère le ministère. 

 

Pour l’instant, 22 entreprises ont intégré le réseau. Voici une liste des avantages qu’elle proposent aux porteurs de la carte familles nombreuses : 

 

Transports 

 

•La SNCF est la première à avoir introduit l’usage de la carte familles nombreuses. Grâce à elle, on peut toujours obtenir de 30 à 75% de réduction selon le nombre d'enfants, pour chaque membre de la famille. 

 

•Le groupe de locations automobiles Avis offre 5 à 15% de réduction sur les locations de voitures de courte durée. 

 

•Les Déménageurs bretons accordent une réduction -5% sur tout déménagement. 

 

•Fiat propose un lecteur DVD de voiture et un siège enfant offerts pour l'achat d'un véhicule neuf. 

 

. 

 

Loisirs et culture 

 

•Le groupe de magazines A2Presse fait 10 à 15% de remise sur des abonnements à des titres de presse. 

 

•Les restaurants Buffalo Grill offrent un repas adulte payant = un menu enfant offert du dimanche soir au jeudi soir. 

 

 

•Novotel: 2e chambre à 50% du prix de la 1e chambre et gratuité des petits déjeuners pour les enfants de moins de 16 ans. 

 

•Le Parc Astérix accordera une entrée à 32 au lieu de 34 euros pour les adultes, 22 au lieu de 24 euros pour les enfants. 

 

•Le Futuroscope de Poitiers abaisse sont tarif de 20% sur les billets d'entrée et les séjours. 

 

•Dans les 33 Musées nationaux, les porteurs de la carte familles nombreuses bénéficieront d’une réduction. 
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L’ Express

01net, le 20 juin 2006

Téléphonie mobile

La Prévention routière met les portables sur messagerie par Stéphanie Chaptal, 01net.

Associée aux opérateurs, l'association rappelle les dangers du téléphone en voiture. Et pousse à l'usage du répondeur.

Selon un sondage Ifop/Sécurité routière, 16 % des conducteurs français avouent en avril 2006 se servir de leur téléphone portable au volant, même occasionnellement. Malgré une première campagne de prévention, ce chiffre est resté stable par rapport à l'année dernière. Et, avec 425 000 contraventions délivrées pour ce motif en 2005, le nombre d'infractions constaté est en hausse de 10 %.

C'est pourquoi l'Afom (Association française des opérateurs mobiles) et la Sécurité routière lancent une nouvelle campagne cet été :« Au volant, c'est la messagerie qui répond. » Celle-ci durera du 7 juillet au 15 août et prendra la forme de spots radio diffusés le week-end sur NRJ, RTL, France Info et les radios d'autoroute. Elle sera également relayée par un dépliant distribué par les concessionnaires automobiles, les centres auto Feu Vert et Norauto, ainsi que les points Prévention routière sur les aires d'autoroute.

Cette campagne s'orientera autour de trois axes : rappeler que le fait de tenir un téléphone à la main en conduisant est interdit et sanctionné par un retrait de 2 points du permis et une amende de 35 euros, inciter les usagers à laisser la messagerie vocale de leur appareil répondre à leur place et s'arrêter pour passer un appel, mais conserver un téléphone allumé dans l'habitacle. En effet, en cas d'accident, celui-ci peut servir à appeler les secours. Le dépliant rappelle d'ailleurs les numéros d'urgences qui peuvent être appelés, même sans carte SIM.

Les kits mains libres peu sûrs
Quoique vendus comme des instruments de sécurité par leurs fabricants, les kits mains libres ne sont pas pris en compte dans cette campagne. Le ministre des Transports, Dominique Perben, s'est contenté de rappeler :« Ils ne sont pas interdits, mais leur usage en cas d'accident peut être intégré dans un débat sur la non-maîtrise du véhicule. » Et générer un moins bon remboursement par les assurances.

La Prévention routière avait même envisagé en 2003 de les faire interdire mais y a finalement renoncé.« Il faut rester conscient qu'avec ou sans kit mains libres, la réactivité diminue de 50 % lors d'un appel, et le champ de vision du conducteur se rétrécit. » Celui-ci se focalise en effet sur la route et oublie de regarder sur les bas-côtés ou dans ses rétroviseurs.

Les Français et le téléphone au volant

Selon le baromètre Ifop, « Les Français et le portable au volant », réalisé en avril 2006 :

- 16 % avouent téléphoner en conduisant. C'est la troisième infraction citée après le dépassement des limites de vitesse et le non-respect des distances de sécurité.

- 12 % considèrent que l'utilisation du téléphone au volant est une cause de risques importante.

- 98 % savent qu'il est interdit de conduire en tenant le téléphone en main.

- 92 % pensent que l'usage du téléphone au volant est dangereux.

- 82 % d'entre eux considère quand même que sa présence est utile, et pour 74 % cela leur procure même un sentiment de sécurité.
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01net, le 20 juin 2006

Examen

L'Education nationale promet les résultats du bac gratuits en ligne par Nathalie Bloch-Sitbon, 01net.

Le ministre l’a exigé. Le 3 juillet, toutes les académies devraient publier gratuitement les notes sur Internet.

Des associations de consommateurs, d'enseignants et de parents d'élèves s'étaient élevées, l'année dernière, contre les services privés et payants de diffusion des résultats du baccalauréat sur Internet. Elles considéraient que c'est prioritairement à l'Etat de donner accès à ces informations sur le Web, gratuitement, et sans discrimination d'académie.

Un reproche que le ministère de l'Education a entendu. Lors de son discours de présentation du bac 2006, Gilles de Robien a ainsi assuré que« tout candidat au bac aura accès aux résultats de l'examen gratuitement, soit en consultant les listes affichées dans les établissements, soit en se connectant par Internet au site de son académie. » Une garantie qui suit sa demande faite auprès des académies d'effectuer les adaptations techniques nécessaires.

Y compris dans les trois académies d'Ile-de-France, qui n'avaient pas mis les notes en ligne l'an dernier. Le SIEC (Service interacadémique des examens et concours, également appelé Maison des Examens), qui gère les examens pour les académies de Paris, Versailles et Créteil, assure ainsi que ses services sont fin prêts pour diffuser gratuitement les résultats des trois académies sur Internet et que les infrastructures devraient être suffisantes pour supporter les dizaines de milliers de connexions simultanées du 3 juillet.

Afin de faire connaître cette possibilité de consultation gratuite des résultats, le SIEC devrait diffuser une fiche d'information à tous les candidats, dans chaque centre d'examen et envisage de passer une publicité dans la presse. Une publicité demandée par les associations qui ne voudraient pas que les candidats payent pour leurs résultats par manque d'information sur la disponibilité gratuite des données...

Pour les acteurs privés qui commercialisaient ces données, la pilule est un peu amère, même s'ils ont pris des mesures pour proposer de nouvelles offres aux internautes.« Nous comptons sur notre qualité d'accès et notre valeur ajoutée pour ne pas perdre de clients de façon trop importante », souligne Loïc Jauson, PDG de France-Examen, l'un des principaux acteurs dans la diffusion des résultats.« Nous avons investi une dizaine de millions d'euros dans nos infrastructures techniques afin d'être capables d'assurer notre service quelle que soit la pointe de trafic. Et, cette année, nous ne proposerons pas un accès payant pour les résultats bruts, mais des "packs" d'assistance au candidat. Il pourra choisir différentes offres, entre 1 € et 3,80 €, avec l'accès aux corrigés des épreuves et aux résultats, ou l'accès à des réponses personnalisées sur sa propre copie [par exemple, ai-je bien fait d'utiliser tel auteur pour tel sujet de philosophie, NDLR]et aux résultats. Nous allons également offrir la possibilité d'avoir des conseils pour l'oral de rattrapage : les candidats ne savent souvent pas quelle matière choisir pour remonter leur moyenne. Nous mettons à leur disposition les conseils d'enseignants pour leur indiquer la bonne marche à suivre. » 

Loïc Jauson juge que la situation en 2006 ne sera pas foncièrement différente de celle de 2005 car, l'année dernière, 28 académies proposaient déjà leurs résultats gratuitement sur Internet. Il souligne également que son activité n'est pas focalisée uniquement sur les résultats du baccalauréat : sa société diffuse chaque année près de 2,4 millions de résultats d'examens, dont seulement 640 000 concerne le bac.
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